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Deaclaration
gw'elle fast
aux Mem-
bres du Con-
fesl.

238 Supplément de la Clef
dia Confeil, pour leur declaret {cs intems
tions cn ces termes.

MirLoR Ds.

E fuis extrémément (enfible an malbeny

géncral de ces Royammes , par la perte
inexprimable du Roi, C8' au pefuns fardean
qus enretombe en particulser ur wos : rien ne
pent micux m’encourager a ni'encharger gue
le grand imterét gue je premds 4 lu conferva-
sion de nbtre Religion, de nos loix , &8 des
libertex. de ma patrie. Ces chofes m'étant
anffi cheres qu’a qui que cefost | vous posvez
compter que je u éparguerai ni peine nioins
pour les conferver £ les [outenir , & pont
wmaintenir la [ncceffion dans la Ligne Pro-
teflante, le Gonvernement de P Eglife &5 de
CEtat 5 ainfi qu’il oft établi par les loix.

Je tromve & propos en cette occafion que
je wous parle pour la premsere fois de vous
declarer mes propres fentimens [ur Pimpore
tonce de comtinner toms les préparatifs que
nous faifons, powr mous eppofer an graud
ponvoir de la France. Je dusmeras fans per-
te de tems, todtes les affurances a nos Al
liexs qu'il ne manquera vien de mon cité
ponr fontensr le veritable interés de I Angle-
terve, &8 comjointement aves enx ; celus de
la caufe commanne.

A ces fins je ferai tofjours préte de des
mmander les avis de mom Confeil, de fuivre
cenx de Vune &5 Pautre Chambre du Par-
lement; fe [erai todjours porsce a favorifer
&5 employer tous ceux qui conconrront de
bon cecury £ [ josndront & moi pour fon-
tenir &5 maintenir I'®ablsffement &5 la con-

Stitue



